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SENTENCE 

BITRALE  DE  MAISTRE 
^ Guillaume  fur  les  différends  qui 
courent. 
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Sentence  arbitrale  de  ^ JÏ4.  GuiU 
Uume  fur  les  différends  c^uicou^ 
rent^ 

Ncre  les  reuerends  freres  de  la  focieté 


JL/deConcorde, dicMal-contents, deman- 
deurs en  reformaiion  bc  reglement  des  cho- 
fes  mal  départies  8c  ordonnées  . > 8c  inci- 
demment deffendeurs  en  cas  de  faifine  8c  de 
nouuclletéjreparationde  dommages  8c  dc- 
gafts  dVnepart-.Etlc Procureur  Fifcal  de  la 
paifibleregence  8c  tranquilité  pubUcquc,8ç 
les  Communes  de  Champagne  8c  enuirons, 
8c  territoire  de  SoifTons  deffendeurs , 8c  inci- 
demment demandeurs  en  réparation  de  dô- 
mages  ôc  degafts , d’autre  parc.  Alexandre  le 
Forgeron  receu partie interuenancauec eux 
tant  en  fonnom  que  foy  faifant  8c  portant 
fort  de  fes  autres  compagnons  affbciezenla 
conquettcdeFrancc:Et  encoresles  Miliors 
d’entre  les  riuages  de  deçà  lcRhein  8c  le  bo  u t 
du  monde  tiers  oppofans  L’Antimoine  des 
equiiioques  requérant  çftrerëceirparciç  in> 
teruenant auec  eux  d’vnepart , 8c  ledi6t  Pro - 
cureur  Fifcal  delà  regence  paifîble  8c  tran- 
quilicépubliquedçffcndeurdautrc:Sansquc 
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les  qiiâlitcz  puiflent  nuire  ny  preiudicicr. 
Vcuparnôus  luge  eftimé  capable  des  diffé- 
rends d entre  1 es  parties,Bcnommépar  icelles 
arbitre  Sç amiable  compofiteur  par  compro- 
mis paffépardeuant  Notaires^  Royaux  çn  U 
Salle  du  Louurc  a Paris  receu  à Soiffons  ôc  à 
Rethcl  5 figné  de  V âtadour  Sc  lanninjcs  de- 
mandes ôcdefenfcs  , moyens  d’interuendon 
ôccaufes  d’oppofition  des  parties  >enfemble 
le  refultat  du  Confcil  de  mon  trei~honoré 
Seigneur  le  fils  aifné  de  feu  monfieur  mem 
bon  amy,  Difons  qu  Alexandre  le  Forgeron 
( des  prétendons  duquel  dépendent  tous  les 
différends  d’encre  les  parties  ) articulera 
plus  amplement  fes  faits  , apportera  proGu- 
tâtion  aJ ütes  en  bonne  forme  des  Commif 
làiresLouchartÇcMQnot,  Ameline  ôc  An- 
roux  penous  effrangiez  par  prouifion  en 
la  Salle  du  Louure  en  fan  autres  afTo- 

ciez^de  ladite  conquefte  de  France  5 3g  fera 
apparoir  des  mémoires  fignez  oudeuemenc 
collationnées àf original  par  Anthonio  Fe- 
rez, faut  le  débat  QU  defadueu  s’il  yclchet: 
pour  le  tout  communiqué  aufdits  de  la  for 
cieté  de  Concorde  3g  audit  Procureur  fifcal 
de  la  paifible  regence^ctranquilité  publique^ 
ordonner  cequederaifon.  Que  les  domma- 
ges Sg  degafts  prétendus  feront  veus  6g  vifi- 


tczàdirc  de  gens  à ce  cognoiirans,dont  ks 
parties  conuiendront.  Cependant  par  ma- 
niéré de  prouifion,attédu  quanous  fagefol 
appartiêc  défaire  çôtenir  chacun  en  fonder 
uoir,  Enioignonsà  toutes  les  parties  refpe- 
ftiuement  à peine  de  la  Telle  chafeun  en- 
droit foy  bon  gré  malgré  porter  obcilTancç 
^ rendre  fidelité  à mondid  tref-honorç  Sei- 
gneur lefils  de  Monfieur  monbôamyjCon- 
feruenfon  authorifé  & employer  leur  crédit, 
amis  leurs  vies  iufques  a la  dernicre  gout- 
te de  leur  fang  pourfon  feruice*  Ordonnons 
que  des  aumofncs  trouuées  au  rrpnc  de  la 
Baftillcpar  lefdirs  delafocieté  de  Concorde 
ils  en  diflribuerontla  dixiefme  aux  commu- 
nes in  ter  cfTé  es,  que  mondit  Seigneur  fils 
demondic  Sieur  mon  bon  aiîiy  fur  lequel 
tcmbetputelaperte,  fera,  fuppliéde  remet- 
rrevne  année  de  taiiie  à celles  defdicesCom- 
muncsquelesEfleusdes  lieux  fâifanrs  leurs 
•çheuauchées  trouueront  intereffées  , donc 
leur  enioignons  faire  fidcis  prpeez  verbaux 
8c  rapports.  Et  entant  que  touche  loppofi- 
tion  des  Milors  tiers  oppofants , qu’à  la  dili- 
gence des  trois  Eftats  dcFrance  il  fera  infor- 
mé /uj^er  modo  vtendi y & de  l’ancienne  obr 
feruance  de  la  ligue  par  gens  non  fufpefts, 
preufd’hommes,  Zellcz  §ç  CatlioliqueSjia  . 
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dis  befflez  5 q\ii  rechercheront  Sc  rapporte- 
ront fidèlement  les  récents  veftiges  de  la  Ré- 
bellion des  barricades  de  Paris  pour  limiter 
ausparties,lest)ornes  deleurdebuoir.Et  ce- 
pendant par  prouifion  afin  de  monftrcr  par 
îerdirs  Milldrds  tiers  oppôfants  qu’ils  n’ont 
aultre  intention  hy  afFedlion  que  le  feruicc 
deMonfeigneurfilsde  Monficur  mon  bon 
amy,OrdonnonsquilsfoufFriront  IcdicSci- 
gneurfairechancervn  arquiemou  requiem 
libre  en  la  C.  itadeilc  de  Merspourleremede 
de  lamcde  defuna  fonpere , 6c  qu a rifiuc 
delàluy  fera  prefenté  de  la  dragée  de  Ver- 
dun :Difonsen  oulcrc  qails  le  laifleront  en 
touteliberté  pefeher  à lalignefur  le  riuagc 
de  la  Riuiere  de  Loy re , Sc  s*esbbattant  pren- 
drequelquelLoche  &c  autre  menu  poiffon,&: 
de  là  fe  rafrefehir  en  toute  feurcté  dans  le 
Chafteau  d’ Amboife , lequel  à ceft  cScâ  fe- 
ra comme  en  depolt  ebtre  les  mains  de  fon 
plus  proche  parent  pour  Iç  luy  rendre  à fa 
volonté, defpens, dommages  êcinterefts  rc- 
feruez  en  definitiue.  Et  fur  finteruention  re- 
quifeauec  lefdits  tiers  oppofants^^  par  TAn- 
timoine  des  Equiuoqués  attendu  qinl  eft  ve- 
nu à tard  apres  les  produâions  receues  au 
Greffe  &c  le  procès  eftanteneftat,  nous  la- 
itons- renuoyé  6c  renuoyons  pardeuatu 
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les  luges  ordonnes  fur  les  troubles  par 
de  là  les  mônes  Pirenées,  Et  ayant  efgard 
à la  requefte  prefentement  faifte  par  Je 
Procureur  fifcal  de  la  bienfeance, ordon- 
nons que  coûts  Princes  , Seigneurs  , Gen- 
tilshommes &c  aultres  qui  onrprins  les  ar- 
mes iront  bon  gré  mal  gré  moiétié  figue, 
moiétié  raifi^  à leur  choix  ôc  option  congra- 
tuler leuis  Majeftez  de  la  paix  qu’iis  ont 
donnéeà  leurs  fubieétzauec^randcs  louan- 
ges , tref-humblc  rerticrciemenc  ôc  benedi- 
élions  de  tous  bons  François  protefter 
qu’ils  n’efpargneront  iamais  leurs  vies  ôc 
leurs  biens  pour  la  conferuation  delcurau- 
thorité,&:  qu’ils  ne  feront  iamais  barricades 
finon  contre  cculx  qui  s’y  voudront  oppofer 
&c  troubler  la  tranquilité  publicque.  Ei  afin 
que  petfonne  n’en  prétende  caufe  d’igno- 
rence,8cqu6  les  parties  ne  f’entrccourent  fus. 
Ordonnons  que  Guéridon  fe  trâfportera  par 
les  villages  du  Royaume  pour  enpiiblicrla 
refiouiffaneç.  Donné  par  nous  MaiftreGuil-  ^ 
laumeleplusfagedccous  les  fouJsdeFracc, 
Icfamedy  troifiefmcMaymilfix  cents  qua- 
torze. 


